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Dès mon arrivée à Berlin, j'ai été confronté à une réalité 
financière complexe. Malgré l'obtention de la résidence, mes 
dettes accumulées avec l'État ont réduit de manière significative 
mes ressources disponibles étant donné que je n’ai touché qu’un 
quart de la somme normalement allouée pour la résidence. Cette 
précarité financière a jeté une ombre sur mes perspectives et a 
influencé ma manière d'aborder ma résidence artistique. 

Les soirées Gegen et Rave de Planet, véritables emblèmes de la vie 
nocturne berlinoise, ont été des moments d'évasion et de 
découverte. Plongé dans l'effervescence des foules, entre les 
rythmes hypnotiques de la musique électronique et les lumières 
étincelantes, j'ai exploré les subtilités de la scène artistique 
underground de Berlin. Ayant l’opportunité d’en faire un terrain 
d’expérimentation performative puisque j’ai eu durant toute la 
durée de mon séjour l’opportunité d’y performer. Cependant, 
derrière cette façade de festivités se cachait une réalité plus 
sombre. 

L'épidémie de Monkey Pokes, une virus émergent touchant 
principalement la communauté LGBT, a suscité des inquiétudes 
croissantes pendant mon séjour à Berlin. Les difficultés d'accès 
aux vaccins et les défis liés à la santé publique ont mis en 
lumière les inégalités persistantes et la marginalisation de cette 
communauté. Cette épidémie a résonné douloureusement avec les 
souvenirs du VIH/SIDA, rappelant les luttes et les pertes de la 
génération précédente. 

Au-delà des nuits enivrantes, Berlin m'a offert des moments de 
solitude contemplative. Les longues balades à vélo à travers les 
quartiers animés et les parcs paisibles ont été des moments de 
calme et de réflexion. Ces instants de solitude m'ont permis de me 
confronter à mes propres pensées et de nourrir ma créativité. 
L’errance a été un moteur tout au long de la résidence, comme une 
clé d’entrer a la reflexion oscillant entre mélancolie et rêver 
pour le future. De galerie en galerie, la proposition artistique de 
la ville m'a guidé, offrant une myriade d'expériences artistiques. 
J'ai eu l'occasion d'assister à de nombreux spectacles et 
d'expositions, notamment lors de la Biennale d'Art de Berlin, qui 
a enrichi ma perspective artistique et alimenté ma réflexion 
créative. 



L'amour, tumultueux et complexe, a également été au cœur de mon 
expérience berlinoise. Une relation compliquée avec un homme a 
été le catalyseur de réflexions profondes sur les traumatismes 
partagés au sein de la communauté LGBT et sur la recherche de 
connexion et d'authenticité au milieu de l'isolement et de la 
marginalisation. Cette relation m'a également confronté aux 
réalités du chemsex, une pratique répandue dans certains cercles 
de la communauté LGBT, où l'usage de substances psychotropes 
est utilisé comme moyen de connexion interpersonnelle lors de 
rapports sexuels. Cependant, loin de créer des liens durables, le 
chemsex peut souvent conduire à un isolement accru et à une 
paupérisation de la communauté, exacerbant les problèmes de 
santé mentale et de dépendance 

Ma pratique artistique lors de ma résidence à Berlin a été 
façonnée par une exploration profonde des relations humaines à 
travers la danse et la performance. Dans l'atelier de 
l'appartement qui m'était mis à disposition, j'ai commencé à donner 
forme à une pratique corporelle qui allait devenir le cœur de 
mon prochain projet artistique. 

Cette pratique corporelle explore le concept du pas de deux, 
mettant en lumière la richesse et la complexité d'être à deux, que 
ce soit sur scène ou dans l'intimité. Elle s'articule autour de 
l'idée de l'étreinte et du corps à corps, où deux individus se font 
face, s'enlacent, et explorent la douceur et la proximité 
charnelle. Leurs mouvements, d'une lenteur presque hypnotique, 
créent une atmosphère sensuelle où l'intimité physique des 
performeurs implique discrètement le public qui les entoure. 

Au-delà de la simple expression physique, cette pratique 
chorégraphique explore les nuances de l'amour, de la passion et 
de la co-dépendance. Les respirations synchronisées symbolisent 
les hauts et les bas émotionnels d'une relation, tandis que les 
étreintes tendres et les manipulations anatomiques suggèrent les 
nuances de pouvoir et de contrôle entre les partenaires. Les 
regards constants des danseurs vers le public établissent une 
connexion émotionnelle, invitant les spectateurs à plonger dans 
l'intimité et la complexité des relations humaines. 

Parallèlement à l'élaboration chorégraphique autour du pas de 
deux, j'ai également posé les jalons d'un texte, d'une fable 
d'amour contemporaine. Écrit dans l'atelier même où prenaient 
forme les mouvements, cette histoire d'amour rejoint la pratique 
physique que j'ai mise en place. Elle explore les mêmes thèmes 
universels de l'amour et de la relation humaine, mais sous un 
angle narratif différent. 



En conclusion, ma résidence artistique à Berlin a été une 
expérience transformative, a la fois joyeuse et pénible. marquée 
par les contrastes saisissants de cette ville entre gentrification 
et pauvreté. Entre l alumières éblouissantes des nuits et les 
moments de réflexion solitaire, j'ai puisé une inspiration infinie 
pour mon travail artistique. Berlin restera à jamais gravé dans ma 
mémoire comme un chapitre crucial de mon parcours artistique et 
personnel, m'inspirant à continuer à explorer de nouveaux 
horizons et à repousser les limites de ma créativité.


